
II est né a Villoria aux limites de Burgos et de La Rio-
ja. Vers l’an 1040 il s’installe dans une plaine fron-
talière entre les royaumes de Navarre et de Castille, 
sur les bords du fleuve Oja, peu de temps après que 
ce territoire ait été récupéré par les chrétiens aux 
dépens du domaine arabe. Constatant les besoins 
des pèlerins qui se dirigeaient vers Saint Jacques de 
Compostelle, cherchant des routes plus commodes 
via des terres déjà conquises, il se propasa de s’oc-
cuper d’eux et de leur rendre le chemin plus acces-
sible avec de meilleurs services. 
On lui attribue traditionnellement l’élagage d’une 
forêt et l’assainissement de terres marécageuses 
afin d’ouvrir le chemin et d’établir une infrastruc-
ture urbaine, qui donnera lieu à la ville qui porte-
ra ensuite son nom; la construction d’un pont au 
dessus du fleuve Oja afin de faciliter son passage; 
la construction d’un hôpital afin de recueillir les 
pèlerins, associée à la création d’une confrérie pour 
les soigner; et la construction d’une église en l’hon-
neur de la Vierge Sainte Marie. 
La renommée de sa sainteté s’est répandue, y com-
pris de son vivant, via ces mêmes pèlerins de St Jac-
ques, tout au long du chemin, aussi bien en Espag-
ne que dans les autres pays d’Europe. Tés vite il eut 
des collaborateurs et disciples, parmi lesquels San 
Juan de Ortega. 
En l’an 1106, bien que déjà très vieux, il reçoit la 
visite du roi Alfonso VI de Castille, qui le remercie 
et soutient son activité. II meurt en l’an 1109 et est 
enterré a côté même du chemin que prenaient les 
pèlerins, dans le bourg qui lié à sa présence et à son 
activité finit par recevoir son nom:
Santo Domingo de la Calzada.

La base, de type croix latine, est essentiellèment 
Romane. Le vaisseau central fait 62 m. de long. Le 
transept, 31 m de large. Hauteur 25 m. La partie 
droite fut agrandie en guise de salon, afin d’y ac-
cueillir le tombeau du Saint dans sa chapelle.

1.- Peintures de l’arrière-choeur 
Grandes peintures sur bois de Alonso Gallego et 
Andrés de Melgar, avec trois scènes de la Passion. 
Fonts baptismaux paroissiaux. San Jerónimo Her-
mosilla y fut baptisé le 4 octobre 1800. 

3.- Chapelle de San Juan Bautista ou de Santa Teresa 
Fondée par D. Pedro Xuárez de Figueroa. Gri-
lle de fer estampé du XVI ème siècle. Reta-
ble de vingt-quatre peintures hispano flamande 
et neuf sculptures contemporaines. Sépulcre 
du fondateur, avec les blasons familiaux en-
tourant la tombe d’influence de Burgos. Sta-
tues tumulaires des siècles XV-XVI provenant 
de familles diverses. En face en forme semi- 
circulaire, peintures murales du XVI ème siècle. 

4-5.- Chapelle Hermosilla et Tableau des miracles
Fondée par l’évèque diocésain D. Diego López de 
Zúñiga au XV ème siècle, actuellement dédiée a 
San Jerónimo Hermosilla. Né dans cette ville en 
1800 et martyrisé à Tonkín (Vietnam) le 1er No-
vembre 1861. Retable, œuvre du natif de Santo 
Domingo, Diego de Ichaso de 1653. Dans des ni-
ches du mur, reliques de ses restes et les chaînes 
avec lesquelles il fut conduit au martyre. 
Neuf tableaux de Alonso Gallego et Andrés de 
Melgar du XVI ème siècle narrant des épisodes 
de la vie de Santo Domingo. 
Centre: Le Saint accompagné de captifs libérés via 
son intercession. De gauche à droite, depuis le haut 
a: -Les mains du Saint libérant la ville du siège de 
Pedro I le Cruel. -Miracle du pendu. -Le coq et la 
poule ressuscités. -La guérison du berger de Ayue-
la. -La résurrection du pèlerin renversé par un cha-
riot. -Le chien qui apporte la main de celui qui avait 
offensé le Saint. Santo Domingo poussé vers le peu 
et roué de coups. -Distribuant la charité. 

7-8.- Mausolée avec crypte du Saint et voliere
Mausolée: y trône une peinture de l’adoration du 
Saint de Julián de San Martín de 1789. 
Statue gisante de deux mètres. L’un des rares et 
meilleurs exemples de sculpture et de polychro-
mie romane espagnole de la fin du XII ème siècle. 
Kiosque en albâtre de style gothique fleuri de Fe-
lipe de Vigarny -El Borgoñón- en 1513. Cercueil 
réalisé vers 1450 avec divers miracles du Saint, 
édifié à la demande de l’évêque diocésain D. Diego 
López de Zúñiga. 

HISTOIRE

Crypte: Sépulcre reliquaire avec le “Corps Saint” 
du Fondateur, parrainé par le Ministère des Tra-
vaux Publics en 1958. Y trône la statue du Saint 
avec le captif du XII ème siècle et dans les latéra-
ux on trouve celles de SanJuan et de San Pedro. 

Volière: volière en pierre de taille datant de 1445 
vers la fin du gothique, avec un coq et une poule 
vivants de couleur blanche, souvenir éternel du 
miracle du pèlerin injustement pendu. C’est la 
confrérie du Saint qui prend soin d’eux et qui les 
change tous les 15 jours.
Au dessus de la niche est conservé un morceau 
de bois de la potence et sur la porte d’entrée, une 
peinture du XVI ème siècle, œuvre de Andrés de 
Melgar, qui relate le moment de la pendaison. A 
gauche des fers offerts en guise de vœux par les 
captifs. 
(A la fin de ce guide se trouve le récit du miracle).

11.- Chapelle de Santiago 
Fondée dans la première moitié du XVI ème siècle 
par le maître Vallejo, chanoine de cette cathédrale. 
Retable de 1560 du français Mateo Lancrin dédié a 
l’apôtre Santiago. Sur le chevalet, peinture de Santo 
Domingo de la Calzada sur un pont. 

13.- Chapelle Romane de San Pedro 
La seule chapelle romane d’origine qui subsiste. Cha-
piteaux classés, trois arcs coupés par des meneaux, 
surmontés des figurines d’Abraham, Isaac et Jacob. 
A gauche, chapiteau de l’Epiphanie. Présidé par le 
portrait gothique de Santa María de la Calzada. 

14.- Chapelle de San Bartolomé et du Sanctissime 
Fondée en 1545 par le chanoine Bartolomé Paz, c’est 
l’actuelle chapelle du Sanctissime. Chapiteau baro-
que avec un tabernacle datant du XVII ème siècle 
de Francisco de la Cueva et une sculpture de l’Im-
maculée du XVIII ème siècle de Domingo Elcarae-
ta. Toile copie du XVIII ème siècle de la gravure du 
Martyre de San Bartolomé de Ribera. 

15.- Chevet Roman 
Le chevet est constitué du presbytère, entouré de 
huit beaux pilastres et d’un promenoir ou corridor 
qui le longe. Dans la partie supérieure un autre pro-
menoir ou triforium avec des fenêtres donnant sur 
l’hôtel. Derrière le corridor, au centre, une des trois 
chapelles semi-circulaires issues du chevet primitif. 
Les chapiteaux situés aux extrémités du corridor 
sont dédiés au Sauveur et à la vierge Marie dans le 
mystère de l’assomption. Dans la partie gauche du 
corridor, un Christ Pantocrator (comme Sauveur) 
en mandorle avec tétramorphe et procession d’an-
ges avec dans les mains les symboles de la Passion. 
Dans la partie droite, chapiteau de la Dormition de 
la vierge (L’assomption). Dans le troisième pilastre 
à la droite du presbytère, un chapiteau qui représen-
te la Trinité: Dieu le père qui porte dans ses bras son 
fils l’enfant Jésus et au dessus de sa tête l’Esprit Saint 
en forme de colombe. La Paroisse de cette cathé-
drale est placée sous le patronage de la très Sainte 
Trinité. 
Dans le cinquième pilastre, à la base, David avec 
une Vigüela (guitare), comme roi et comme berger. 

16.- Chapelle du Retable Majeur
Retable Majeur qui jusqu’en 1994 cachait le chevet 
Roman de la Chapelle Majeur. 
C’est la dernière œuvre de DAMIÁN FORMENT 
qui avait déjà réalisé les Retables de la Basilique Del 
Pilar de Zaragoza, la Cathédrale de Huesca, Monas-
tère de Poblet, etc. Il meurt dans cette ville après 
avoir terminé sa dernière grande œuvre le 24 Dé-
cembre 1540. 
Retable de style renaissance de 9 m. de large pour 13 
m de hauteur, avec 121 images en relief peintes sur 
bois de noyer, dorés, chauffées et polychromés par 
Andrés de Melgar de 1539 à 1551. Il possède une 
abondante ornementation profane fai-te de mytho-
logie et autres décorations fantaisistes que l’on ne 
retrouve dans aucune autre église en Espagne.

18.- Choeur 
Œuvre plateresque composée de vingt six fauteu-
ils bas et trente trois fauteuils hauts. Les gravures 
qui figurent sur les dossiers sont de Guillén de 
Holanda. Le fauteuil central de l’évêque se déta-
che, avec le portrait de Santo Domingo, œuvre de 
Andrés de Nájera. La partie gauche fut démarrée 
en 1525 et la partie droite, suite à l’incendie de 
1825, fut reproduite de l’originale par Martínez 
de la Hidalga.

20.- Chapelle de la Magdalena 
Fondée par Pedro de Carranza au XVI ème siècle, 
chanoine de cette Cathédrale et de Burgos. Reta-
ble avec peintures de León Picardo, parmi elles 
Santo Domingo et Santa Coloma. Grille de fer 
gaufrée et ornementation plateresque de l’atelier 
de Andino. Voûte de cercles à claire-voie. Sépul-
cre attribué au fondateur Bourguignon de la cha-
pelle, avec représentation de l’Annonce. 

21.- Défenses Médiévales 
Système de défense de la cathédrale datant du XIV 
ème siècle. On peut visiter l’ensemble des passages 
et escaliers en colimaçon, en plus des créneaux 
d’origine situés dans le toit, d’où l’on pourra pro-
fiter d’une très belle vue sur la tour libre et sur la 
muraille de la ville édifiée par le roi Pedro I de 
Castilla au XIV ème siècle. 

22.- Cloître 
Patronné par l’Evèque Diocesain D. Juan del Pino 
dans la première moitié du XIV ème siècle, il ac-
cueille l’Exposition Permanente des fonds de la 
Cathédrale et autres expositions temporaires. 
Parmi les œuvre exposées en permanence, ressor-
tent tout particulierèment: des pièces mexicaines 
en argent du XVII ème siècle ; trois triptyques fla-
mands (Adoration des Mages d’un Maître hollan-
dais réalisé vers 1490, la Messe de San Gregario 
de Adrián Isenbrant de 1530 et l’annonce, de Joos 
Van Cleve de 1515-1520; et un portrait de la Ve-
rónica, sculpture Flamande du XV ème siècle.
Dans l’aile Est on peut trouver la Salle Capitulaire. 
Plafond bois sculpté de la fin du XVème siècle et 
siège de Santiago Allana 
de 1668.

Parmi les nombreux pèlerins du chemin de Com-
postelle qui font halte dans cette ville afin d’y véné-
rer les reliques de Santo Domingo de la Calzada, 
vint un couple avec leur fils de dix huit ans, du nom 
de Hugonell, et venant de Xanten (Allemagne). 
La fille de l’auberge où ils descendirent, tomba 
amoureuse du jeune homme et face à l’indiffé-
rence de ce dernier, elle décida de se venger. Elle 
plaça un verre en argent dans son bagage et lors-
que les pèlerins continuèrent leur chemin, la jeu-
ne fille dénonça le vol au Merino. 
Le délit de vol d’argenterie était puni de peine de 
mort par les lois, de telle manière qu’une fois pris 
et jugé, l’innocent pèlerin fut pendu. 
Lorsque les parents allèrent voir leur fils pendu, 
ils restèrent ébahis d’entendre la voix du fils leur 
annoncer que Santo Domingo de la Calzada l’avait 
maintenu en vie. 
Il allèrent immédiatement voir le Merino et lui 
racontèrent le prodige. Incrédule ce dernier leur 
répondit que “leur fils était aussi vivant que le coq 
et la paule rôtis qu’il s’apprêtait à manger”. 
En suivant le coq et la poule se mirent à chanter, 
en sautant du plat. Depuis lors on dit: 

“Santo Domingo de la Calzada ...“Santo Domingo de la Calzada ...

... ou la poule une fois cuisinee se mit a chanter!”... ou la poule une fois cuisinee se mit a chanter!”
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